La petite sirène
Le conteur danois Andersen (XIX siècle) raconte l'histoire d'une petite sirène, fille du Roi de la Mer, qui, à l'âge de quinze ans, obtient l'autorisation de ses parents pour aller voir le peuple de la terre.  Elle s'élève comme une bulle à travers les_flots, et arrive au voisinage d'un gros bateau où se déroule la fête d'anniversaire d'un jeune prince. Mais le vent se met à souffler, le grand mât se brise, et le beau voilier fait naufrage.
La petite sirène sauve le Prince et tombe amoureuse de lui.  Pour le contempler de plus près, elle souhaite vivre comme « les gens de la terre ». Elle va demander à une sorcière de remplacer sa queue de poisson par des jambes...

Là où vivait la sorcière, il ne poussait pas de fleurs.  Ce n'était que tourbillons d'eau sombre et chemins recouverts de boues noires et visqueuses.  L'antre de la sorcière était construit au milieu de grands roseaux tordus qui ressemblaient à de gros serpents jaunes.  Tout autour s'étendaient de dangereux marécages où ne vivaient que des créatures venimeuses.  Cet endroit était si terrifiant et lugubre que la sirène dut prendre son courage à pleines mains pour nager jusqu'à la maison de la sorcière.

Elle la trouva assise sur un banc fait des os blanchis des naufragés.

10
Des serpents rampaient sur ses bras et elle tenait sur ses genoux son animal favori, un affreux crapaud.

Dès que la Princesse arriva près d'elle, la sorcière lui dit

- je sais que tu veux perdre ta queue de poisson pour avoir deux jambes.  Tu veux que le Prince de la terre tombe amoureux de toi.


- Oui, murmura la petite sirène.  C'est ce que je veux.  Pouvez-​vous m'aider?

- je t'aiderai si tu acceptes de payer le prix, dit la sorcière.

- je paierai, répondit la Princesse.

20   - je vais donc préparer une potion magique que tu boiras quand tu seras à terre, dit la sorcière de la mer.  Ta queue va rétrécir et disparaître et tu auras deux jambes.  Mais tu auras très mal.  Es-tu capable de souffrir?

-
Oui, murmura la Princesse.

    -A chacun de tes pas, tu auras l'impression qu'une épée acérée te perce les pieds, continua la sorcière.  Mais personne ne le devinera car tu marcheras et du danseras avec une telle grâce que les regards des gens de la terre seront éblouis par tes mouvements.

- je suis prête à supporter la douleur, dit la sirène.  Quel prix dois-je payer pour avoir deux jambes?  

-Tu dois me donner ta voix, répondit la sorcière.  Tu as la plus belle voix du royaume de la mer et je la veux.

La Princesse pâlit mortellement. 

- Mais, si je n'ai pas de voix, comment puis-je offrir mon amour au Prince? dit-elle d'une voix mal assurée.

-Tes yeux le lui diront, dit la sorcière.  Tu n'as pas besoin de paroles.  Il te regardera et verra dans ton regard le reflet de ton amour. 

- Le prix est élevé, dit enfin la Princesse, mais je paierai.

- C'est entendu, dit la sorcière.  Mais souviens-toi d'une chose : si tu ne réussis pas à conquérir le Prince et s'il se marie avec quelqu'un d'autre que toi, ton coeur se brisera et tu deviendras une écume sur les vagues. Tu ne retourneras jamais dans le château de ton père.

- je comprends, dit la petite sirène, je comprends.

La sorcière prit alors un pot noir et se mit à faire la potion qui transformerait la sirène en une jeune fille de la terre.  Elle jeta dans le pot bouillonnant des créatures horribles; la petite sirène se cachait les yeux pour ne pas voir le mélange bouillant et chuintant que la sorcière tournait sans fin.  Quand la potion fut prête, la sorcière y plongea une petite bouteille et la remplit.

- Voilà, dit-elle, Prends la bouteille et bois-la à terre.

50       La sirène prit la bouteille sans remercier la sorcière car elle ne pouvait déjà plus parler.  Elle était    

muette.

Tenant avec précaution le flacon, elle nagea directement vers le palais du Prince et se hissa sur la 

première marche de l'escalier de marbre où, si souvent, elle avait vu le Prince.  Elle but alors la 

        potion de la sorcière, vidant d'un trait la bouteille.


Il arriva ce qu'avait prédit la sorcière.  Elle sentit de terribles élancements de douleur quand sa queue se mit à rétrécir, Elle ne put supporter cette douleur atroce et s'évanouit.  Quand elle ouvrit les yeux, il faisait clair et le Prince était penché sur elle.  Il l'aida à se relever et la petite sirène vit quelle avait maintenant de longues jambes fines et blanches et des petits pieds exquis.

60


Le Prince ne songeait plus qu'à la petite sirène.  Il l'appelait sa petite orpheline de la mer, pensant qu'elle avait survécu à un naufrage.  Quand il découvrir qu'elle ne parlait pas, il la choya et s'y attacha encore plus, lui faisant faire de belles robes de soie et lui offrant des chaussons brodés d'or.

65
       La petite sirène devint bientôt la favorite de toute la cour. Quand elle dansait, ses mouvements étaient si gracieux qu'ils envoûtaient le Prince, et il lui disait alors :

     - je n'ai jamais vu quelqu'un danser si parfaitement. La petite sirène le regardait de ses yeux pleins     

d'amour, cachant la douleur qui transperçait ses pieds comme une épée dès qu'elle faisait un  


pas...

 


Les Contes d’Andersen,


Or le Prince se marie avec la fille d'un roi. La sorcière ne consentirait à laisser


revenir la petite sirène auprès de ses soeurs, que si elle perçait le coeur du prince, à


l'aide d'un couteau d'argent. Mais la sirène refuse, et elle est alors transformée en « un


esprit bienfaisant des nuées », qui restera, invisible, aux côtés du Prince et de la


Princesse.


Dessin : la mer et le palais 

